
Compléments au CR de Jacques sur la sortie au Basset du 16 juin 2013,  

 

Observation des courants d'air et d'eau dans le secteur du fond, la salle qui voit confluer les divers 

« actifs », et où de l'air arrive de différents endroits, 

 

En attendant que mes camarades m'appellent du fond du boyau pour extraire les déblais et les 

acheminer sur la petite dizaine de mètres dégagés alors, (petit s'applique aussi aux dimensions, du 

coup passer ça va à peu près, passer avec de gros cailloux s'est déjà plus sioux!), je m'employais à 

« humer » les courants d'air, mesurer les températures de l'air et de l'eau, à l'aide d'un thermomètre 

électronique « Microzelle » et des montres techniques dont une Suunto, 

 

 Résultats des mouvements d'air observés : 

  

 le boyau soufflait légèrement, l'affluent soufflait fort, cela  soufflait vers le haut dans la salle et le 

P8 , à la lucarne du puits d'entrée... 

 

 
Mais à une sortie d'avant (mai) et une d'après, le 30 juin, le boyau aspirait ! 

 

 

Résultats des mouvements d'eau : 

l'eau arrive du méandre et rejoint une autre arrivée au bas du P8 ; de l'au arrive aussi du bénitier, 

alimenté par une cascatelle qui dégringole d'un autre bénitier 4-5 m plus haut ;  

Willy a grimpé jusque là, au-delà le conduit se pince,   noter une autre arrivée voisine, à sec ce jour-

là, ces eaux se rejoignent dans le boyau ou « collecteur » et reçoivent immédiatement l'eau arrivant 

de l'affluent... 

 

 
  

 



 

Résultats des températures : 

  

Lieu  température mesurée 

Extérieur, vers 11h30  24 -25°C 

Salle du bénitier, air  9,5°C 

Eau circulante du bénitier 9,3°C 

Eau cumulée des méandres  9,2°C 

 

L'écart entre les températures de l'eau alimentant d’un côté le bénitier et de l'autre arrivant des 

méandres a été vérifié 3 fois. 

 

Résultats humains : 

 

Si Jacques était venu dubitatif, interrogeant son propre désir de découvertes souterraines,  comme 

on le voit : 

 
  

  

Didier, quant à lui, incarne la décision et l'énergie ! 

 



 

 

 

Pour moi, tâcheron de la première heure, ayant eu la joie presque effrayante, au moment où je 

croyais voir le gouffre étouffé sous les draperies, de le voir s'ouvrir dans un grand fracas... sous mes 

pieds !!! 

 

Alors comme nous écornions l'éboulis, nous  les obstinés, caillou après caillou, semaine après 

semaine, et bien nous continuons ; ainsi, de la même et patiente façon, nous écornons le boyau final 

et dans un futur que j'espère proche, il s'ouvrira à nouveau d'un coup !!! 

 

Alors,  je contemple longuement l'élargissement réalisé et la perspective... modeste et métrique qui 

se présente à moi tortillé par dessus les blocs : flash après flash, essayant par cet éclairage fugace 

deviner les secrets invisibles : 

 

 

 
  

 

**** 


